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La (üonfërence de Québec a com¬ 
mencé ses travaux, et bien qu’il ne 
se soit agi jusqu’à présent que des 
trovaux préliminaires d’organisa¬ 
tion, tout^ les nations apportent 
le plus grand intérêt à cette confé¬ 
rence tenue dans la vieille cité 
historique de Québec. 

On ne saurait se dissimuler les 
sérieuses diflScultés à vaincre qu’en¬ 
traînera pareille réunion avant 
d’en arriver à une entente coin- 
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Un télégramme de Paris annonce l’arrestation du Lieut-Col. Henry 
accusé d’avoir fabrique une des lettres qui ont servi à faire (X)ndamner 
Dreyfus, Il aurait admis sa culpabilité, et se serait coupe la gorge 
dans sa prison. 

Le General le Muoton de Bois-de-fre chef d’Etat Major de l’annee 
à donne sa démission. 

La consternation en France est (considérable. Il convient d’attendre 
d'autres details pour se prononcer. 


Révérend Père Jutras» curé de 
Letellier ; 


manœuvres» mais comme ils se néfaste ; les Commissaires Cana- 
gardeht bien^ de les publier, diens sont tous des traitres prêts à 
|ceux de leurs lecteurs qui ne trahir leur patrie à la première 

plète. La tache des Commissaires f renseigner avalent occa.sion. 

^ - 'leurs boui’des. 


M. Louis Dupas, Constable ;• 
Mme Marie Houle ; 

M. J. H. Houle ; 

M. Zéphirin Dumontier ; 

M. Johnney Boiteau ; 

M. Zotique Bamabé ; 

M. Pierre Chaussé : 
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M. C. Perron ; 

M. Ravniond Jubinville ; 

M. Alexis Bisaillon ; 

M. Louis Gagnon ; 

M. W. Dégagné. 

Nous souhaitons à Moni 


A. Chevrier. 


des deux Gouvernements est des 


M. Alexandre Chevrier, ancien 
^ ’ citoyen d’Ottawa, est déc^é hier 

matin à Hull à l’Age de 77 ans. 
Il s’était acquis une modeste ai¬ 
sance, et depuis 13 ans il vivait de 
ses rentes à Hull. Il était le père 
de M. Noé Chevrier, de Winnipeg, 
® ’ Rodolphe Chevrier, agent d’assu¬ 

rances et Eugène Chevrier, du 
Département des Postes. 

Il était aussi le beau-père de 

,, . M. le recorder Champagne, de L. 

i onsieui Ur député du comté 


plus lourdes, des plus délicates et Oes journaiix .suivent le vieux commerce avec les Indes Oixsiden* 
il leur faudra assurément bien des di(3toii : taies comme menacé et destine au 

délibérations avant de voir cou- .. Calomniez, il en restera tou- t^ste avenir. 

réaliser les souhaits, les désirs et jours quelque chose.” Dans la colonne des nouvelles on 

les espoirs qu’on fondé tant d’hom- _ j revivre es issen- Chevrier a rendu le dernier soupir, 

mes de chaque côté de la frontière Xavier. entouré de toute sa famille. 

sur cette conférence. UNE comparaison. les prétendues conc^ions secrete- j N. Champagne, député, 

Tl W P,..l - meut accordées aux Cathohques. en - ,,ni était en promenée dans le bas 

Il faut reconnaître les excel- ce qui concerne leurs écoles. , ,L Uonvo qv»p «« fmnillft «W KAté 

Ipntp^i dîminsîtîons nup montre la t?i. • v ^ ' Hier soir a eu heu le concert de du neuve avec sa tainille, sêst riate 

Dresse américaine en cette occa- P«>sq«e loccasion sen pre- Parcourez toutes ces colonnes, St-François-Xavier, donné au pro- de revenir à la nouvelle de la 

Son elle fait preuve d’une cordia- trouverez pas mention fit du bazar et organisé par la maladie de M. Chevrier et est à 

lité ’et d’un bon vouloir dicnes de T- compaiaison qui cer- progrès incessants du Canada, candidate Melle P. H. Uvallée. Hull depuis lundi, 
lité et ^ un bon vouloir dignes de taineuieut instructive pour tous les ® J,, ^ .__.1 _ 


Un autre éditorial fait voir le rite’s^paiisp* ^ succès que me Wright, de M. Daniase Corheil, 

- - - - - rive Sa cause. v i tx • 


mmerce avec les Indes Oixsiden- ’ liôtelier, et de M. Michel üesjar- 

les comme menacé et destine au _ _ dins, employé au département des 

Ils triste avenir. ' ^ ^ ^ chemins de ter et canaux, tous 

, , „ (luatre résidant à Hull. C’est à la 

Dans la colonne des nouvelles on Concept a Saint-FranCOis- résdence de ce dernier que M. 


cherche à faire revivre les dissen¬ 
sions dans rOuêst, on gémit sur 
les prétendues concessions secrète¬ 
ment accordées aux Catholiques, en 
ce qui concerne leurs écoles. 


Xavier. 


Et puisque l’occasion s’en pré- 


tous les éloges. je bonne foi. et mettra sur n^itre^otiTm'êrcr eT dV n*'os“ manu- speciaie ce 

- leur garde tous les citoyens patrie- f^^tures. pas un mot des sages me- £ iSe*"’ ^ 

LES CHEFS. tes quelle . sur^ prises pr faciliter nos in- L’asslftance fort nombreuse à été 

_ Ouvrons le Gioÿ daujourdhui, dustnes mimèrea charmée par l’excellence parfaite . apprenons av© 

,, grand organe libéiai ang s. gommes nos compatriotes qui (jg l’exécution. tood chagrin la mort de 

de na^uvLrvluloi??^ . f information que -pons les artistes sont à citer et à ‘i® Wi' 

ae consiÆwr le umu lus u visite que font au Canada certains celles de ce journal doivent etre Henri Laurier, pr 

la sourde hostilité don on p^ve anglais dans le profondément surpris lorsqu’ils en- ^ . , *. m i r> a arrivée vendredi le 26 c 

chez nous non seulement les Chefs rendre compte des tendent parler de tous ces im- ^pres le concert, M. le Curé a . ^ 30 

Conservateurs mais encore leurs adresse (juelques paroles de remer- 

Tandis que Sir Charles Tupper de pétrole q«i * d’Ôtre dé- ^ne singulière manière de Sdate^ r pon u nu nom e a 

a son retour d Angletorre, déclarait couvertes dans 1 Alberta et autres comprendre le patriotisme, ne vous ^ 

qu il était'du devoir de tout Cana- parties du Îsord-Ouest ; puis vient gemble-t-il ? On feint d’ignorer la PROGRAMME. ~ 

dien de se montrer favoiame a mi long article ayant trait aux prospérité actuelle de crainte d’en Le Czar de Russie 

cette conférence et de ne rien taire appréciations de journaux anglais, rejaillir l’honne\ir sur le parti ' ~ prendre l’initiative d’u 

qui put en compromettre le suœes, prouvant l’importance quils atta- pouvoir. ’ Concert à Saint-Francois-Xavier fence qui aurait pour hv 

on voit M. Foster se hvnwv dans chent au Canada, en égard à ses " , ^ ^ s A er. 

une tournée de discours politiques immenses ressources et montrant Cestauæiunesingulièrefoçondai- partie. Bien qu’il soit doute 

dans l’Ouest, aux critiques les plus que tout le monde en Angleterre der au développement du pays. ' entente puisse aboutir i 

déplacées et les plus antipatrio- s'intéresse à notre pays. Voici „ . - jj gg^ permis d’espérer 

tiques au sujet de la Conférence de maintenant un récit indiquant les Notes ^ Ouverture. Duo résultats de cette gén^ 

immenses avantages qui peuvent - _ * ^ Chevrier et Delle Kittson Hâtive. 

Pour les Conservateurs, la Patrie découler de la Contérence de t,jt w p: u Ministre de o nu * ' i?-.i ii .ii Elle est significative, ( 

ne vient qu’après le Parti, et leur Qué^c et 1 intérêt quon manifeste gg^mSumé d^ Pro- ^ ment où l’on annonce ui 

rage en presse des grandmses en J pou^^cetto conferonce Œnissaise de 

s,:r& Lier dé s. cfL.*. appelé à^rendre a. M. R. Pr Wt __ 

bL ““TT "" * ®ceur. Ally Ray „ „ . , 

* . aa . un ^mpte-rendu de, fetea donne® vateura 6 Cornet..,, . Solo choisi UnCentenal 

“ Dieu rend déments, ceux ^ Dawson City à 1 occasion de la--- M T — 

qu'il veut perdre." fêfe de 1» Reine ce qui prouve le . r., . “ , , H- J 

: contentement et la prospérité qui L UniOn FranCO- Cana- 6 Chant. Judas Bien peu de gons ( 

/~'D _ ~ A I n n 1 rv A WnI . AÀ %vl A.«a /* . . l^t-w.r-.Laaa. MyN .1 A 1 ^ ^ W Aa-J . a-v‘ 


pas un mot du développement de mjg permission spéciale ce 


Hull depuis lundi. 


Feu Ubald Laurier. 


LES CHEFS. 


Il est d’autant plus malheureux 
de constater le mauvais vouloir et 


armée par l’excellence parfaite Nous apprenons avec un pro4 
l’exécution. tond chagrin la mort de M. Ubal(r 

Tous les artistes sont à citer et à 

mplinienter. . Henri Laurier protonotaire 

. , , . . w 1 , arrivée vendredi le 26 du courant 


Le Czar et la Paix. 


PROGRAMME. 


Le Czar de Russie vient de 

' prendre l’initiative d’une confé- 

Concert à Saint-François-Xavier. rence qui aurait pour but la paix 

universelle. 

lÈBB PARTIE. Bien qu’il soit douteux qu’une 

entente puisse aboutir à ce sujet, 
il est permis d’espérer d’heureux 

1 Ouverture. Duo résultats de cette généreuse ini- 

Mme A. Chevrier et Delle Kittson tiative. 

- ,, Elle est significative, en un mo-, 

2 Chant... Fiddle and 1 ment où l’on annonce une rupture 

Delle P. Lavallée prochaine et inévitable entre la 

3 Chant.... Le jugement dernier Russie et 1 Angleterre en Chine. 

M. R. Précourt 


qu’il veut perdre.” 


, , _ * . L’Union Franco- Cana- 

C’est la seule explication plau- régnent en ces régions lointaines. 
sible, de leur conduite insensée. p^ig un article sur le commerce au Ûienne, 

_ Sault Ste-Marie indique les pro- — 

LES JOÜENAÜX. fjâiLwL àlHS “. A' Chariand poursuit active- 

^vn !^a nntaa ee^^vrc d’orgauisaticn et de propa- 

Les journaux conservateurs sui- agncoles de ’ ®, . , gajide en faveur de L’Unicn Franco- 

vent naturellement l’exemple donné sur les mines de Kootenay et d^ ?Janadienne. 

par leurs chefs ; ne pouv^t criti- ^^j^^g^gussr bien que des con- Les membres fondateurs du pre- 

quer lœuvje avec la moindre appa- S minièrps d’Ontario sont la bureau établi à Saint-Boni- 
rence de bon sens ils emploient un tré^ minières dUntono, sont a 

autre stratagème : ils publient répétition de 1 activité croissante . ^ ^ ^ 

chaque jour des colonnes d’inter- qui prévaut en notre pays, et ainsi MM. L N. Bétoumay, Maire de 

vi^ plus fantaisistes les uns que d un bout a 1 autre du journal se Saint-Boniface ; 
les autres, dans lesquels ils prêtent dega^ la constatation glorieuse du g Royal, avocat ; 
aux différents cmuiissaires améri-j sriperbe developpemen e '^o’-re j Lecomte, notaire ; 

coins les intentions les plus noires. I P'^tne, et 1 assurance de son brd- 

. ... . I lant avenir. > 


LES JOURNAUX. 


5 Cornet.. Solo choisi 

Mr S. Jean 

6 tîhant. Judas 

M. E. Lévêque 


Un Centenaire. 


6 Chant. Judas Bien peu de gons connaissent 

M E Lévêoue l’histoire de l’expeditiou française 

r» 1 • J Irlande en 1798, dont l’on doit 

7 Chant.,. Only tired fêter prochainement le centenaire 

Delle J. Genthon en Irlande et en France. 

8 Chœur choisi Un historien anglais, Francis 


Il n’est pas besoin d’ètre grand 
clerc, pour supposer que des 
hommes politiques de la valeur 
des commissaires américains, délé¬ 
gués à la conférence, ne seraient 
pas assez niais et assez naïfs pour 
aller ainsi proclamer urbi et orbi 


DE l’autre coté. 


Ouvrons maintenant le princi- 


leur mauvais vouloir à l’égard des ‘ .f 8®“? conservateur, le fameux 

questions qui sont appelées à être i Empire. 

débattues. La chanson est toute autre. 


La chanson est toute autre. 


La farce est grossière; les démen- ! L’éditorial est consacré à la 
tis les plus formels sont venus Conférence de Québec ; on la 
souffleter les auteurs de ces basses | représente comme devant être 


Jos. J. Lecomte, notaire ; 
Alex. F. Chabot ; 

G. Germain ; 

E. L. Prieur ; 

J. C. Eug. L’Évêque, barbier ; 
A. Auger ; 

G. E. D’Amour ; 

Edmond Trudel ; 

Roger Goulet ; 

Dr J. H. O. Lambert ; 

L. A. E. Rousseau ; 

L O. Genest ; 

Gratien Hudon. 


_ Plowden, a fidèlement résumé cette 

épopée homérique de l’armée du 
2èME PARTIE. général Humbert, qui aboutit à la 

1 r» J.,,- T).-...... victoire de Castelbar. 

1 Ouverture. Piano „ . , ... , 

, ‘ 11 sera toujours humiliant pour 

Delle A. Kittson puissance des armes 

2 Chant. Duo anglaises,” écrivit-il, “ de penser 

Mrs Buttenham & F^rooks 9^ petit détachement de 1,100 

„ . fantassins français ait pu, dans un 

3 Chant comique ^ ^ 

M. R. Précourt 150,000 hommes de troupes, non 

4 Chant. Mignon seulement mettre en fuite un corps 

Delle L. Lavallée d’élite de 6,000 hommes, destiné à 

arrêter l’envahisseur, mais encore 

5 . Violon ge pourvoir chez nous d’artillerie et 

M. H. Chevrier de munitions, prendre plusieurs 

6 Chant. There’ll corne a time .,®®®®.™P^^y marche de 

r, 1, A TTr.min millcs irlandais et tenir victo- 

^ rieusement pendant 17 jours dans 

7 Solo un pays armé.” 

Delle A. Gingras C’est une réponse assez péreiiip- 

* toile au dicton anglais qui prétend 

-- qu’un soldat anglais vaut deux 

Français, trois Espagnols, (Quatre 
Honnêteté et gentillesse valent Hollandais, et un nombre incalcu- 
mieux que beauté. I labié d’hommes de couleur ! 


L Affaire Dreyfus 

Lt-Colonel Senry se Suicide 

/ 


Dimanche dernier, M. Çharland 
a tenu une assemblée, après la 
messe, à Letellier ; dans l’après- 
midi, après vêpres, il s’est rendu à 
St-Joseph. 


Parmi les membres inscrits dans 
ces localités, nous citerons : 




ParliâmeDt Library— 
Reading Roo 


*Ecbo de Manitoba 


“TOUT DROIT.»* 
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la tôte dn mouvement prevo^ué IJ faut reconnaître pour être 
par la m^ode expérimentale de junte que l’abus fait tout d’abord de 
Bacon. cette méthode scientifique, joint à 

“ Ainsi l’Efîlise et le Clergé d’un l’eflhreimmt que la nouveauté des 
côté, l’école et le pouvoir de l’autre, principes faisait naître en l’esprit 
telle est nettement tranchée la gens mal préparés par leur édu- 

ïituation religieuse de nos jours," première, à la juger saine- 

ment, rend excusable, ou tout 

Or voici ce que lui répond M. “P'iq»» pre- 

rardivel : "'‘tr: 

Mais Theure tai passée de Thos- 

“ Nous sommes surpris et attns- 


iique». un a meme toiere i usage 
des mêmes livres dont on se .servait 
dans nos écoles privéea 

De plus, on ne s’est point opposé 
aux exercices religieux durant 1^ 
heures d’écoles. 

Il est indéniable que toutes nos 
écoles catholiques, qui ont reçu 
l’octroi du Gouvernement, aient 
retenu les mêmes instituteurs ou 
institutrices, les mêmes livres, et 
continué précisément le même en¬ 
seignement qui se faisait avant 

l’Acte de 1390. 

.#* * 

Nous pouvons aussi démontrer 
que de tout temps, les Conserva¬ 
teurs ont fait preuve d’hostilité 
envers la minorité française. 

Ainsi dès 1874, feu M. John 
Norquay, aux élections générales 
de cette même année, fut choisi 
comme chef de l’opposition et bat¬ 
tit la campagne au cri de : “A bas 
la dénomination française ; les 
Français ont trop de privilèges ; il 
faut abolir les Ecoles Séparées 
ainsi que l’usage oflSciel de la 
langue française ! ’’ 

Le Gouvernement Davis-Royal 
était alors au pouvoir, et ,M. Nor¬ 
quay, par un appel au fanatisme 
avait réussi a faire élire un nombre 
suffisant de ses partisans, pour 
mettre l’existence du Gouverne¬ 
ment en danger. 

En février 1875, quelques mois 
seulement après les élections géné¬ 
rales, M. Jos. Royal consentit à 
admettre M. Norquay dans son 
Cabinet, mais ce dernier avait posé 
des conditions auxquelles M. Royal 
agréa avec le plus grand empresse¬ 
ment possible, puisqu’à là même 
Session, on passa un Bill abolissant 
l’usage de la langue française dans 
deux 6u trois comtés. 

Xgs statuts de 1875 attestent de 
la vérité de notre assertioTù. 

“ Le premier coup porté à notre 
langue fut donc l’œuvre de Mes¬ 
sieurs Royal et Norquay, les deux 
Conservateurs les plus ontféb qui 
aient jamais existé dans notre 
Province.” 

Encore tout récemment, ce même 
M. Royal se fit l’instrument du 
fanatisme à Régina, lorsqu’il con¬ 
sentit à lire le discours du Trône 
en langue anglaise seulement. La 
seconde atteinte vint donc encore 
de la main d’un Conservateur. 

Faisons remarquer ici, la diffé¬ 
rence entre la conduite des Lièute- 
nants-Gouverneurs d’origine con¬ 
servatrice et celle suivie par les 
Lieutenants-Gouverneurs ayant ap¬ 
partenu au Parti Libéral. 

En 1879 feu le Lieutenant»Gou- 
vemeur Cauchon se refusa à sanc¬ 
tionner un Acte de la Législature 
et hostile à la population française. 
Force fut à M. Norquay de rengai¬ 
ner le sabre politique avec lequel 
il devait détruire la race française 
dans la Province de Manitoba. 

Comme nous le disions dans 
notre dernier numéro, M. Cauchon 
était un franc libéral. 

Par contraste, citons les faits que 
Messieurs Royal et Shultz, deux 
Lieutenants = Gouverneurs conser¬ 
vateurs,—et le premier, un Cana¬ 
dien-Français Catholique—consen¬ 
tirent à sanctionner tous les Actes 
'passés par la Législature, et por- 
*tant atteinte à nos droits et privi¬ 
lèges. 

Le Manitoba osera-t-il nier que 

Messieurs Royal et Shultz avaient 

le même pouvoir que possédait 

Monsieur Cauchon, de refuser leur 

sanction à des mesures dictées par 

la haine que l’orangisme porte à 

notre nationalité ? 

• 

Alors pourquoi ne le firent-ils 
pas ? 

Nous devons encore rappeler à 
la mémoire de notre patriotique ( ?) 


vatrice à Ontario, contre les Ecol<» 
Séparées dans sa Province, et le» 
chaleureux appels au fanatisme à 
chaque élection 

Le Mavitoba peut-il nier le 
que si nos coreligionnaires d’Onta. 
rio jouissent des Ecoles Séparées 
dans leur Province, qu’ils en rts 
doivent toute l’existence à M 
Mowat, aujourd’hui Lieutenant^ 
Gouverneur d’Ontario. 

M. Mowat, sur le parquet de la 
Chambre déclara préférer laisser 

le pouvoir “ plutôt que de consen 

tir à s’y maintenir par les moyens 
arbitraires et injustes dont le Chef 
de l’Opposition, M. Meredith se 
faisait l’instigateur.” 

Votre Chef, Sir Charles Tupper 
était-il mu par un sentiment d’amb 
tié envers les Français Catholique^ 
lorsqu’il s’écria devant une audience 

d’au-delà de cino mille 


Jeudi, 1 Septe.mbre, 1898 


Lettre Circulaire auz 
Eveques 


(Traduction donnée par Le Soleil) 


repousser 
la force nouvelle, le devoir bien 
compris est de l’utiliser, et de la 
diriger. 

La Religion Catholique ne peut 
que voir briller d’un éclat plus 
grand, au soleil de la saine luison, 
de la discussion sincère, loyale et 
intelligente, la supériorité de sa 
morale, la divinité de son origine, 
l’infaillibilité de 


Rome, le 23 décembre, 1897. 

Illustrissime et Revereidissime 
Seigneur, 

On remettra à Votre Grandeur 
le.s lettres apostoliqu' .s adressées 
aux évêques de la Confédération 
canadienne sur la question scolaire 
du Manitoba. Or en même temps 
qu’est transmis à V'otre Grandeur 
ce gage de la sollicitud ' et de la 
bonté du Souverain Po itif'e pour 
le bien de l’église canadienne, cette 
Sainte 


ses dogmes, 


Congrégation lappelle à 
Votre mémoire ce que K; tribunal 
du Saint Office a décrété en 1876 
sur la conduite que le clergé doit 
tenir pendant les élections poli¬ 
tiques et sur l’attitude (ju’il doit 
prendre vis-à-vis des partis qu’ou 
appelle les libéraax et les conser¬ 
vateur. 

Cette Sainte Coi.g.égation, par 
ses lettres du 13 septembre 1881, 
adressées à l’archevêque de Québec 
et communicjuées par lui a ses suf- 
fragants, a recounnandé avec ins¬ 
tance d’observer fidèlement ce dé¬ 
cret. Les décrets IX et XVIII des 
conciles IV et V de Québec, et la 
circulaire du 11 octobre 1877 au 
clergé de leurs diocèses concordent 
parfaitement avec ce décret du 
Saint Office. 

Cette Sainte Congrégation rap¬ 
pelle par les présentes, les susdites 
injonctions et monitions afin que 
vôtre Grandeur, grâce à sa religion 
et à sa piété, les fasse observer de 
la manière la plus scrupuleuse et 
avertisse d’une manière plus oppor¬ 
tune les prêtres (jui lui sont sou¬ 
mis, qu’ils ne laissent pas les pas¬ 
sions politiques se mêler aux choses 
de la religion. Le ministère divin 
qu’ils exercent sera d’autant plus 
fructueux qu’ils seront plus indô- 


L’Education Chretiexuie 


Nous sommes heureux de re¬ 
mercier nos lecteurs des nombreu¬ 
ses lettres d’approbation et d’en¬ 
couragement qu’ils veulent bien 
nous adresser. 

De pareils témoignages sont une 
réponse péremptoire aux insinua¬ 
tions malveillantes d’une certaine 
presse, à notre égard. 

C’est pour nous le plus précieux 
encouragement à poursuivre notre 
lutte pour le triomphe de la jus¬ 
tice et de la vérité. 

Les deux lettres suivantes, choi¬ 
sies entre beaucoup d’autres, attes¬ 
tent tout l’intérêt que nos compa¬ 
triotes portent à L’Écho de Mani¬ 
toba : 

26 juillet, 1898, 
Monsieur le Directeur, 

Votre journal ici est beaucoup 
lu, tout le monde l’approuve et 
l’aime. Les colons sont avec vous 
de cœur, plusieurs- me prient de 
vous remercier d’avoir si digne¬ 
ment et w noblement défendu 
notre cause de françajs à propos 
des articles de La Défense. 

Pour ma part je vous remercie 
infiniment et vous dis : si vous 
êtes Canadien-Français, vous êtes 
digne de ce titre en même temps 
que de celui de Français; si vous êtes 

Français de naissance, je vous dis- 

vous êtes digne de la France. 


Nous sommes, au Canada, vic¬ 
times d’une singulière aberration 
d’esprit, qui, si l’on n’y prend 
garde, menace de compromettre 
gravement l’avenir de notre race et 
de notre religion, en permettant de 
créer entre ces deux facteurs pour- 
tarit si intimement liés un antago¬ 
nisme dénué de toute raison, et 
d’autant plus funeste. 

Cette aberration, résultat de 
l’ignorance d’une part, de 1 étroi¬ 
tesse de certains esprits de l’autre, 
consiste à croire que l’épithète de 


de revenir au défi porté par Le 

Manitoba: “de prouver que pax 

un seul acte, ou par une seule 

déclaration ministérielle de 1881 à 
« 

188<S, le Gouvernement Conserva¬ 
teur se soit montré hostile à la 
minorité.” 

Ce défi même, comporte l’admis¬ 
sion que le Gouvernement Conser¬ 
vateur, antérieurement à 1881, a 
été coupable d’hostilité envers la 
population française. 

"^ûs pourrions bien répondre au 
Manitoba en lui posant le même 
défi de prouver que par aucun 
Acte du Gouvernement ou par 
aucune déclaration ministérielle, le 
Gouvernement Greenway se soit 
ennemi de nntrA 


montré 
depuis 1891. 

Au contraire, d^uis cette date, 
ou plutôt depuis la sortie de M. 
Jos. Martin de l’Administration 
Greenway, le Gouvernement Local 
a cherché par tous les moyens à 
adoucir notre situation. 

On a accordé des permis aux 
instituteurs du vieux régime afin 
de leur permettre de continuer 
l’enseignement dans les écoles catho- 










L’ECHO DE MANITOBA 


COIN DES RUES MAIN ET WATEK 


Le Public trouvera à cet établisfiement 


Uu grand assortiment de livres de tous genres, 
d'article de piete et de fantaisie, 

Décorations d’autel, 

Effets classiques et de bureaux 

Jouets, cadres, fleurs artificielles, etc., etc. 


Le plue complet dans la 
puleanoe du Canada ... 


A des prix defianMoute concur nce 


Poar le traitement de 
Rhnmatieme, FibroMee 
et antrei tumeurs de la 
matrice, Üoitre Exopb- 
thalmique, Dérange¬ 
ment de Menstruation, 
Maladies du oerreau et 
de la moelle épinière,Ta- 
ofaee de Nàiasance, Poils 
accidentais et surnu¬ 
méraires, Vomisaements 
durant la grosseeee, 
Hciatique. Maladies de 
la peau, Paralysie, Né¬ 
vralgie, Ataxie looomo 
trice. Tic Douloureux, 
Perle de seuHation ou 
de mouvement. Asthme, 
Migraine, Syncope du 
coeur, Epllepeie, Cons¬ 
tipation chronique, An¬ 
gine de Poitrine. Incon¬ 
tinence d'urine, Chorée, 
Dyspepsie Impuissance 
Strictures, etc., etc. 


J ai aussi l'honneur d'annoncer a M. M. les Commissaires que je 
viens de recevoir une grande variété de livres pour distributions des 
prix, et que je suis en mesure de les vendre à aussi bon marché qu'à 
Montreal. 

Remise spéciale aux commissaires et institutrices. 


DELECtRO 

THERAPIE 


Lia plu parfoitetlei 
plu m ede rau sont en 
«uge dau eet établli- 


Maohlue Statiqaee, 
Oalvanlquei, Faradi- 
qaei, Conraato de hante 
frèqaeaoe-**Balu Klao- 
trigaeo," CoaaoiapUon 
traitée par la Cataphor- 


L’apparel Wilson 
pour les surdités 


PHARMACIENS 
1 zr FAOS SS L’SOTSL ICAZTZTOBA 

286 Rue Principale. 


(ait dinparéltrc toutea 
lofl affectioDH de eurdité 
et de troubles do la této, 
que la soienoe dee méde¬ 
cins est impuissante À 
guérir. La soûle sonde 
auriculairo, scientifique, 
"! — I3'un U8- 


La méthode d'Aposto- 
1 adoptée dau le trai¬ 
tement des Fibroldes et 
attiu tamenn de l'nté- 


■ m dans l uDivers. D 
I m sain, oonfortabJo, 
invisible. Sans fil. ni 
^ attachement métallique. 

Recommandé par les 
logwes gratuite. Karl K. Albert 
r 1 Ouest, P. O. Dox 589. DepU 


Banmo Rhumal. Vinà la Créosote (Morinl. 
Sirop du Dr Lavlolette (TerebenthineX Trésor 
des Mères (Dr. P £. Hcault), etc., etc. 

Corr99pondanoe en Frangaie âoUioitee. 
M7-se] 


Fould's Block, WINNIPE6 


Creme a la Glace 
^ Eau Glacees 

0ATXA7Z, FATISSESZES 

BT OONFBOTZOITS. 


raisons données contre sou adop¬ 
tion par un pétition soumise au 
Parlement anglais : 

** Les médicaments et opérations 
de la médecine sont une insulte 
faite à la Toute Puissance Divine 
qui doit agir par le seul effet de la 
Prüre!!” 

En France l'on dit : a. 

" Aide-toi, le ciel t'aidera,» 
et l'on n'a pas tort, séinble-t-il. 


Exposition Centrale 
d’Ottawa. 


Diminution spociale sur le res¬ 
tant (les marchandises d’été 


Le SIÈGE DE DELHI sera le 
spectacle représenté tous les sois 
pendant l’exposition centrale du 
Canada, qui aura* lieu ce mois-ci. 

Ce siège a été la première 
victoire faite par l'Angleterre dans 
cette grande insurrection des Indes, 
juste au moment où la guerre de 


J. WATSON 

'ah 619. 207 Ave. Portafi^e 

12- 11-06. 


T. a MCRAE 

Chambres, 6, 6, 7, batiment, Cheapside. 
Consideroz notre offre spéciale de pantalons 
925.98 **•*• 


25 août, 1898. 

Au Rédacteur de L’Écho de Mani¬ 
toba, Winnipeg. 

Monsieur, 

J’ai remarqué, il y a déjà quel¬ 
ques semaines, la publication dans 
vos colonnes d’une corre^ndanc e 
signée “ Un Canadien - Français,’’ 
suggérant au journal Le Manitoba 
dç s’unir à vous dans votre élo¬ 
quent protêt contre l’infâme insi¬ 
nuation de cette pelure d’oignon 
qui se nomme La Defense et qui 
nous traite — nous, Français de 
Manitoba—d’ëcumè des villes de 
France. 

Le Memitoba s’est contenté de 
publier quelques lignes nous quali¬ 
fiant de “ ses amis les bons Fran- 


Crimée venait d’être terminée, et 

dans laquelle Sir Henry Havelock D^s une lettre adressée du Lac 
s’était si vaillamment conduit. Le Tdegram de Winnipeg, 

feu d’artifice sera fait pas des arti- Young, le sergent-major 

ficiers de premiëje classe, assistés “U contingent die troupes régulières 
de cinq cents soldats de la capitale. rend au Yukon, dit que les 

La fin du feu d’artitice sera des sont arrivées sur les bords 

plus grandioses et surpassera tout premier juin, épuisées et 


aHsortimentede 

Croceries de toutes sortes 


Papiers a tapisser, plâtrage 

Par ouvriers habiles. Prix modoros. Kstlmn 
tions fournies. Eorlvei on venez. 


LE SEULE MAGASIN EN GROS 
LIQUEURS A ST-BONIFACE 

Solicitées MF IFVFDIIF 


ce que MM. Hand et Teate ont 
déjà fait à Ottawa 

Cette année parmi les attrac¬ 
tions spéciales de l’exposition cen¬ 
trale, il y aura des chevaux plon¬ 
geurs. Ces nobles annimaux sau¬ 
teront d’une hauteur de quarante 
pieds dans un réservoir rempli 
d’eau. Ce spectacle est des plus 
intéressants et mérite d’être vu par 
les milliers de personnes qui se¬ 
ront présentes 

Comme toujours les chemins de 
fer donnent des billets à prix très 
réduits pendant l’exposition cen¬ 
trale du Canada Nul doute qu’un 
grand nombre d’étrangers vién- 
dront voir l’exposition de la Capi¬ 
tale. Les journaux d’Ottawa disent 
que leur exposition égalera l’expo¬ 
sition de Toronto, si elle ne la sur¬ 
passe pas. Les directeurs ont fait 
construire une nouvelle bâtisse 
principale, et ont augmenté la liste 


J. NOLAM 


260 Avenue Portcige 


ST-BONIPACK 


Bijoutiers et Opticiens 


Zaison de Confianea 


PAUL SALA 


Mais cela ne sumt pas, et je suis 
parfaitement de l’avis de votre 
eorrespondant qu’il faut que Le 
Manitoba répudie l’article entier 
du journal insulteur des Français. 

Je suis ici depuis dix années. Je 
vis en très bons tennes avec mes 
voisins et mon curé, et je paye 
mes dettes légitimea 

Ma famille est une des plus 
anciennes de France. Je connais 
plusieurs autres familles venant de 
France et appartenant comme la 
mienne à la classe la plus respec¬ 
table. Je ressents donc avec mes 

r* 

compatriotes, la lâche insulte que 
nous a faite ce mal appris de jour¬ 
nal, La De/enae. 

Si Le Manitoba se refuse plus 
longtemps à se joindre à vous pour 
châtier nos calomniateurs, nous 
saurons bientôt où s’abonner. 

Veuillez agréer. Monsieur, l’ex¬ 
pression de ma plus haute cousidé- 
ration et me croire, 

Votre humble admirateur. 

Un Français. 


(Successeur de H. L. Chabot) 


Vis-a-vit l’Hotel de Ville 


8-14.98 A38 Rue Principale. WINNIPEG 


Voie de l'est par la route des Laos 

Bateaux quittant Fort Williai^ 

Alberta chaque Vendredi, 
Athabasea n Dimanche. 
Manitoba n Mardi. 


Les Contingents des Divers 


Importation directe 

De Vins Français et Etrangers 

Tabacs Français 

TELEPHONE 241 


des prix dans chaque département. 
De plus, ils ont engagé plusieurs 
troupes, qui donneront des repré¬ 
sentations tous le.s jours et qui con¬ 
tribueront à faire de cette expo¬ 
sition, une des plus mémorables 
dans l’histoire-de la Capitale. 


Tous les Etats n’ont pas dé¬ 
ployé le même zèle pour fournir 
leur contingent de volontaires, de¬ 
mandé par le Président McKinley. 

Sept Etats—le Minnesota, l’In- 
diana, le Missouri, New York, le 
Rhode Island, la Virginie, le Wis¬ 
consin—-ont fourni plus de soldats 
que le President ne leur avait 
demandé.s. 

Tous les autres Etats n’ont 
même pas fourni le nombre de¬ 
mandé ; ils ont généralement fourni 
les deux tiers demandés. 

La Caroline du Nord a remporté 

la palme . la mauvaise. 

Sur sept cent quatre-vingt (783) 
hommes que le Président lui 
avait demandés, la Caroline du 
Nord a fourni cinquante-cinq (55) 
hommes I Pas natnoiimiû ...n.. 


T winnipeg chaque Lundi, 

Jeudi et Samedi a 16.30 correspondant avec les 
bateaux. 

BILLETS DIRECTE ET D'EXCLUSION A 

Prix fortement réduits 


AU KLONDYKE 

Par WRANGEL ET SKAGWAY 
au 9lu8 bas prix 


Un homme, henreux d’étre guéri 


VII iiüMiinü. nenreux aetre guéri nous envoie 
un certificat remarquable de 1 Kvan.s Gold Cure 


ECHOS 


DEPARTS DE ! 

Vancouver et Victoria 

Rosalie - . i Sept. 

Cottage City - 2 i. 

Tees - - - 2 n 

Alki - - - 7 

City of Seattle - 8 

Topeka - - 12 .. 

Amur- - . 14 „ 

Rosalie - - 15 „ 

Garonne - - 15 „ 

La correspondance du C.P.R. mene 
de Vancouver a Dawson Citv 


Petz, le chien de M. Gladstone, 
son fidèle compagnon en ses der¬ 
nières années a les honneurs du 
monument funéraire. 

Sur la pierre qui recouvre sa 
dépouillé est gravée l’épitaphe sui¬ 
vante : 

“ Fidèle jusqu’à la mort.” 

Combien d’hommes mériteraient 
semblable éloge, et n’y a-t-il pas là 
de quoi justifier les honneurs funé¬ 
raires rendus à ce digne animal ! 


Au cathéchisme, à la campagne : 

—Voyons, petit Louis, quelle est 
la plus grande fête de l’année ? 

—M’sieu le curé, c’est quand 
nous taons notre cochon. 


Dnfoumeau rencontre sur le 
boulevard un romancier en vogue. 

U se fait présenter et l’inonde 

d’éloges : 

—Ah ! monsieur, quel talent 
vous avez ! Je ne Iis que vous. 
Hier encore je me suis endormi sur 
un de vos ouvrages. ^ 


Le Rev. Pere GuiHet. le R. P. Drummond, le 
Mayer Andrews. L’ex Mnyor McCreary, MM. 
Jameson, Ryan. le Mayorde Montreal et tous 
les chefs dos sociétés de tempérance ont publie 
des lettres élogieuses sur l'Eviuis Gold Cure, qui 
ont parnoR sur tous les journaux. 


Peu de biens, peu de soucis 


Il a été question en Angleterre 
de la vaccination obliga¬ 
toire ; la mesure ne manque ptis de 
sagesse, mais savez-vous l’une des 


Ecrivez pour le prix a 


ROBERT KERR, 

WINNIPEG. MâN 


Ecrivez pour renseignements et conditions 

The Evans Gold Cure Institute 

58 Adelaide SU, Winnipeg. 


1 rien n entreprend, rien ne 
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DAÎtre l’apinion contraire, et le 

i ‘uste dëcern^ par M. TorjjreoB 

) la polmqtie libérale de l’Âng^ 
terre envers sa colonie do Cani^ 4 , 
fera, espérons-le, réfléchir ncs gouf 
vernants actuels. 

Au Hâvre, de grandes fêtes ont 
lieu ; fêtes de charité inspirées par 
le r^nt sinistre de la Bourgogne, 
la flotte française y prend part, et 
la présence du Pr&ident R Fsu. e 
actuellement à St-Adresse ajouterai 
à l’éclat de la cérémonie. 

Le Midi a sa part de l’allégressp 
générale, les Cadets de Gascogne, 
^unis à Toulouse, se délectent eu 
orgies littéraires, et Armand SiV 
vestre le poète de l’amour y fait 
vibrer les cordes de sa tant harmo¬ 
nieuse lyre. 

A Brest, le voyage de M. Lockr 
roy a été signalé par toute une 
série de manœuvres navales dp 
plus grand intérêt; l’Escadre du 


(De notre correspondant 

eu lier). 


KOTAZIA 


nMmiUpAg 


yue de fêtes. Grand Dieu ! 

“ Ce ne sont que festons, ce ne 
sont qu’astragales ! 

A Saint-Malo, à Brest, au Havre, 
à Toulouse, à Ronfleur, aux quatre 
coins de la France, on banquette en 
habit noir, on se bombarde de dis¬ 
cours, les musiques fonflonnent 
jusqu’à complet épuisement de 
souffle et les malheureux reporters, 
désespérés de ne pouvoir résoudre 
le ditticile problème de l’ubiquité, 
songent sérieusement au suicide. 

D’ailleurs au train dont vont les 
choses, Messire Soleil se charge de 
leur fournir un prompt remède à 
leurs maux ; encore huit jours de 
cette température et nous serons 
tous “ flambés.” 

Naus marchons tout droit à 
l’incinération gratuite et obligut 
toire. 

Débarquons d’abord à Saint- 
Malo “ sans naufrage ” ainsi que le 
veut la chaUson. > 

La vieille cité Malouine si pitto¬ 
resque en son enchevêtrement de 
vieilles rues tortueuses et mon-? 
tantes, décorées pour la circons- 


TFLBPHOK 8S4. 


H. VT. VTEITLA 

AVOCAT ET NOTAIRE 


Toute section No. pair, des terres 4e la Ojuronne non afl^ectées ou 
non réservées, excepté les No. 8 et 26 pomyont etre pris en homesteads 
par toute personne chef de famille ou aiM|in homme au dessus de 18 
ans en raison d’un quart de section, soit hQf acrea 


Chambp* No. 10, Bâtisse t* Wisele ra .Câ n sda. 

WINNlP£0«w SOluap* jMaelBias. 

•»9-98. 


L’entrée peut être faite personneHqpaent a l’office des terres du 
district ou sur application au Ministre de 4’interieur à Ottawa, ou au 
Commissaire d'immigration à Winnipeg. ^lle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d’entwse régulière est de $10. pour 
tout terrain déjà occupé, il sera chargé $5. ou $10. de plus pour rencon¬ 
trer les dépenses de cancellation et des inspecteurs. 

Conditions a remplir 

Culture et résidence pendant 3 ans sont ijpquises, et durant c« 
tenips, le colon ne peut être absent pendant plii| de 6 mois en aucune 
aimée sous peine de perdre ses droits. 

Applications pour patentes , 

Peut. être faite au bout de trois ans devant l’agent local ou Tins’ 
pecteur de homesteads, en ce cas les frais seront de $6. Il doit êtr- 
fait notice 6 mois à l’avance par écrit au commissaire des terrains de 
la Couronne à Ottawa de l’intention de faire application pour et 
patente. 

Informations 

Les immigrants pourront recevoir à tout office des terres de la 
Couronne l’information des terrains disponibles et libres de charges 
Aide et assistance soront données pour trouver les terrains désignés et 
informations complétés fournies sur le bois, le terrain, le charbon, les 
lois minière ainsi que toute copie des lois et réglements. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus par application 
soit au Secrétaire du Departement de l’interieur à Ottawa ou au Com¬ 
missaire de l’immigration à Winnipeg. 

JAMES A. SMART, 

Député Ministre de l’Interieur. 

/ 

N.B. A part les terrains ci haut mentionnés, des milliers d’acreg 
de terrains de première qualité sont mis en vente par les diflferentg 
Cie. de chemin de fer ou des Sociétés particulières. 


Dr. W. Harvey Smith 

Limite sa pratique aux maladies des yeux^ oreil¬ 
les et la gorge. 

OFFICE 280 RUE DONALD 

Coin de l’avenue du Portage. Heures 9.30 À 12.30 
a.m. et 3 à 4 p.m.» excepté le Dimanche on par 
appointeiiibt. 


A. J. a. DtTBüG 

Avocat, Solliciteur, Notaire 

4 S 6 SM icaia, imnmsa 

Att-deMoii d# la Basqoa A'Hoobelaga 

l-U-99 TBUKPHOKB 884 


4 THOimSON et ( 

Entrepreneurs de pompes 


fUnebres et embaumeurs 


529 Rue Principale 

Téléphoné 35 h WINNIPEÜ, MMi 

io-3‘99. 


J V170T) Suceeiseup a 
• M. Huffhes & PUSJ 

ENTRBPaBNBtm DB POMFBB FUNBBRBS 

v» Et Kubaumeur. 

ai2 Eu» JamutTue. En £aee Aslidowu 

26^. 


VENEZ VOIR 


ter Melle Almerinda, la voyante 
italienne ; d’autant qn’elle parait 

f >articulièretnent dien disposée pour 
a presse, à en juger d’après ses 


Dans toutes les Paroisses 
Françaises du Manitoba. 

Argent à prête, JOSEPH LECOMTE 
366 MAIN STREET. Notelre Public, 


DE WINNIPEG 


AL3BST SVAXrS 


Coupez cette annonce et venez nous préeénter 
Noua vous donnerons votre photographié 
admirablement faite et à prix très réduit. 


Pianos accordas 


dernières déclarations 

Encore une victime de la tempé¬ 
rature accablante que cette voyante- 
là, sans doute. 

Qui n’a pM un coup de soleil 


E. WELFOED 


Toutes nos artioles d’été sont offerts a prr.: 
”eduits pour nous tn debarasser canoâers de 
pvtis 25c, ravissnni chapeaux garnis depuis |3.0d 

Ï ^am'enres 25e. Nous employons vos propres 
omiüturessivoasledesi-es. Nettoyagejjfrlsure 
et teinture des plumes remises a neuf. Crépons 

S iur cheveux depuis 10c. Montures depuis 25a 
iis PARRY, 241 Portage Avenue, batiment 
Rpeneer. 


Qoln de la rue Principale 
et de TAvenue Pacific 


De Warest 


WINNIPEG 


du brutal et du raffiné, de l’éuome 
et du subtil. 

Le génie sombre de la race 
entoure d’un appareil lugubre et 
prolongé le supplice des condam¬ 
nés. L’inspiration élevée de son 
ardente générosité a institué 
auprès du condamné lui-même une 
garde pieuse et compatissante î 
LES Frères de la paix et de la 
CHARITÉ, (ios Hermanos de la Pas 
y Garidad). 

Le voisinage de la mort qui 
nivelle toutes Tes/têtes lui à sug¬ 
géré le sentiment d’une égalité pré¬ 
ventive et proviioire ; les Frères de 
la paix et de la charité ont pour 
mission d’assister le prisonnier 
depuis l’instant de sa mise en cha¬ 
pelle jusqu’à la suprême expiation, 
et dans la confrérie se font admet¬ 
tre semblablement les plus hum¬ 
bles et les plus hauts personnages 
animés de la commisération chré¬ 
tienne. Il n’est pas rare de voir 
un sacripant monter à l’échafaud 
que. surmonte le garrot, escorté 
d’un pauvre artisan et d’un grand 
d’Espagne, voire d’une, tutesse 
royale, portant l’un et l’autrey par¬ 
dessus leurs vêtements ordinaires, 
la même vaste cape blanohe et le 
sombrero noir à larges bords, de 
forme ecclésiastique, costuin,e de ,^a 
confrérie. 

(A mivré) 


nel en répondant avec la plus 
extraordinaire insolence castil¬ 
lane ; 

—Mon père inconnu, chacun, 
comme moi, peut le supposer le 
plus noble d’âine et de l'ace, mal¬ 
gré la faute de mon abandon. Si 
j’étais déclaré votre fils, on me 
croirait du sang des suborneurs de 
filles et des bas libertins. 

—Garçon, prends garefe, tu m’inr 
sultes I s’écria don Enrique, stupé¬ 
fait 

—Et que m’im^rte ! répliqua 
lago, apaisé, en haussant les 
épaules. Qui, hormis Dieu, peut 
quelque chose contre moi, coni- 
damné à mort ; qui peut quelque 
chose de plus contre moi, com- 
damné à mort, et refusant la 
grâce î 

Le colonel le contemplait longue, 
ment, les prunelles dilatées par 
une émotion inéprouvée, incompa- 
irable, indéfinissable. 

Puis brusquement, de son bras 
valide, ii attira l’adolescent sur sa 
poitrinei lui donna un baiser sur 
le front, et s’échappa suffoquant. 


our acquérir une certitude, il 


Méfie-toi de l’orgueil 


NOUVELLE TIRÉE DU 


revue ebançaise. 

(Suite) 

—Je voudnds te sauver ! répéta 
don Elnrique. 

—Mois enfin, quel intérêt vous 
pousse à me soustraire au sort que 
j’ai mérité ? demanda lago impar 
tienté. 

—La compassion pour ta jeu¬ 
nesse, la commisération pour la 
sonfirouce que tu confesses. 


Et comme lago redressait le * ' 
front, t&noignant qu’il recevait Paroi 
comme une uÿure cette compas- tatiou s 
sion, cette commisération, le colo- pâlit e( 
nel, très soigneux de ne le fnjisser lago n'« 

S oint afi» ï®. convaincre, ajouta et que 

n ton le plus sincère : 1’ 

—Et l’estimek pour la hardiesse, " 


Il n’est point de pays où plus 
qu’en Espagne se heurtent et se 
fondent les contrastes du goût de 
l’horrible et de l’amour du délicat, 


parricide pré 


la franchise et la oonatanoe de ton 


n maîtrisa son agitation, et 


1 
































10 août, 1898. 

Cher Moxsieur, 

Je vous envoie ci-inclus un dol¬ 
lar, prix de l’abonnement pour un 
an à L’Écho de Manitoba. 

La manière franche avec laquelle 
il exprime son opinion, me plait ; 
l’article paru sur le dernier numéro 
concernant la mort de Bismarck 
est d’un homme instruit. J’ai lu 
plusieurs articles sur la mort du 
Chancelier de Fer, mais ils doivent 
baisser pavillon devant l’article de 


Oncle Sam, comme vous ave* Parmi les feuillages, dissoute, 
rands yeux ! fraicheur du soir goutto i 

C’est pour mien.\ te voir, pe- goutt( 

Répand des pleurs mystérieux. 

Et leur chute dans l’eau qui trem 


tite haby. 

—Oncle Sam, comme vous avez 
de grands bras ! 

—C’est pour «deux idlMl^er, 
petite bout d’ile. 

—Oncle Sam, c«tni» SMB.^ez 
un grand nez ! 

—C’est pour 

tabaoco, petite mipcsau op^ri- 
qua 

—Oncle Sam, oumme vous avez 
de grands pieds ! 

—C’est pour mieux m’implanter 
chez toi, petite fragment de môa. 

—Oncle iiftBi(f3QNi)me vous avez 
une grandi^d^Qltéilè ! 

—C’est puotoiuiisnib bouffer vous, 
petite idibte i 

(L’oncle'^ l^>Tn auale d’une bou¬ 
chée le petit chaperon rouge). 


Notre vente de cet été a été un 
superbe succès, parceque nos prix 
sont les plus de la uille et que 
nos marcMndisee sont d’excellente 


Imite de Perrault par 
Jonathan. 


Nous berce avec un chant qui sem¬ 
ble 

Tomber des deux. 

O mes amis, la nuit sereine ! .... 
Riez, mais qu’on entende à peine 
Vos rires. .... Ne réveillez pa.s 
La réalité douloureuse 
Qui dons une ombre vaporeuse 
S’endort là-bas ! ..., 

Chantez ! .... Sous la voûte qui 

pleure. 

Les yeux ini-clos; oubliant l’heure, 
Je vais rêver au fil de l’eau. 

Comme un enfant que sa nourriccr 
Câline, afin qu’il s’assoupisse 

Dans son berceau.... 

André Theuriet. 


INDÉPENDANCE DE CUBA. 

ACTE PREMIER. 


Dons une île des Antilles, un petit 
Chaperon rouge e8|>agnol-ren¬ 
contre on grand monsieui 
à barbiche. C’est 
l’oncle Sam. 


L’Écho de Manitoba. 

Si vous voulez bien m’accorder 
une petite place de temps en temps 
dans vos colonnes, j’aurais plaisir à 
vous adresser quelques correspon¬ 
dances, surtout au moment de la 
Session du Parlement; le fameux 
“ Pascal ” de La Presse m’a telle¬ 
ment chatouillé les oreilles que je 
me promets de prendre ma re¬ 
vanche. 

Plusieurs de mes amis se propo¬ 
sent aussi de s’abonner immédiate- 


lana l’iattrlm du nutfohi. 


Onde Sam—Où 
chaperon rouge . 

Le Petit—Je x'ais 
iralette à ma n;. . e i 


lÆarque Diamond 

Jambon et Saoox 

l£arq[ue Box Jambon 
et Bacon d’Omaba» TJ.S< 

Marque Impérial Jam* 
bon et Bacon Hamilton 
Ont. 


gna 

Oncle Sam—fiod dein ! 
es sot. Garde-la donc dou 


Nos colonnes seront toujours 
grandes ouvertes pour tous nos 
compatriotes du Manitoba et du 
Nord-Ouest. 

Notre seul but étant de travail¬ 
ler pour assurer leur succès et leur 
liberté, rien ne saurait nous être 
plus agréable que d*être en commu¬ 
nications constantes avec eux, atin 
de connaître tous leurs besoins. 

“ Avec et par le peuple/' 
sera toujours notre devise. 


Grande Réduction sur le 


THE et CAFE 


The-Broken Pekœ-valant '80o. 
vendu 50c. la livre. 

The-Orange~valant 50c. vendu 
40c. la livre. 

The -Souchon g-valant 40c. vendu 
25c. la livre. 


LUNDI, 5 SEPTEMBRE 


Le.s Chainjbretvde Commerce 
et les AMOciations ouvrières 
ont organise à l’occjwsion de 
cette fête une —- 


Particulièrement grandiose. Compienant une Procession mons¬ 
tre du travail le matin et une Réunion dans l’après-midi aux 


Note de l’Administration 


Nous avons déddé à la demande I 
de plusieurs de nos lecteurs, de 
reculer jusqu’au premier octobre la 
lèate fixée pour l’envoi des échan¬ 
tillons de blé et d’avoine, de nos 
compatriotes désireux de partici¬ 
per au concours ouvert par notre 
journal. 

Un prix de $5.00 n’est pas une 
chose négligeable, chers lecteurs, 
mais en dehors de cet argument 
financier il y a d’autres motifs qui 
vous décideront à prendre part à 
notre concours. 

Tout d’abord il s’agit de montrer 
que les Canadiens - Français, les 
Métis, les Français et les Belges 
sont tout aussi bon cultivateurs 
que leurs compatriotes anglais et 
autres. 

Jusqu’à présent l’abstention re¬ 
grettable de nos populations fran¬ 
çaises, de tout concours général, a 
permis de fâcheuses critiques à ce 
sujet. 

Une belle exposition de vos 
échantillons sur la rue Main, sera 
une réfutation péremptoire de ces 
inepties. 

De plus ces échantillons, et les 
noms de leurs propriétaires conser¬ 
vés dans nos bureaux, seront d’ex¬ 
cellentes preuves à fournir aux 
immigrants qui arrivent, et les 
disposeront à s’établir dans les 
paroisses qui- obtiennent de si bons 
résultats. 

Enfin beaucoup de cultivateurs 
désireux de s’assurer d’un beau 
grain de semences, sauront ainsi 
où se le procurer, et ceux qui rem¬ 
porteront les prix auront donc un 
écoulement certain et rénuméra¬ 
teur de leurs graina 

' Dépêchez-vous de nous envoyer 
vos échantUions, vous n’aurez pas 


Attract 


Attractions a 


Moka. 

Java. 

Maraoaibo 


Français. Rio. ‘ 

Turc* O. G. Blenil. 

Arabe. Jersey en boita 


ELIW PARK 


PARK 


Plus dr 40 {Sortes 

Courses d'Hommes. Courses do Femmes, Courses d'£n- 
fants. Danses apres midi et le soir. Exposition de 
Bébés. Le soir grande représentation Cinématogra¬ 
phiques des principaux événements de la recento 
guerre Hispano-Américaine. 

Distribuées en prix pour, la Parade et les Jeux ^QQ 

8 sociétés musicales populaires ont été engagées pour la procession et les 
parcs et l’orchestre de Wigston fera danser dans le pavillon de l’Elm Park 


A IH. OOlMtGNDRONT 


Ijaarease Match—WlMipag vs. Victoria. 11 médaillés 
d'or. 

Baseball, Football/ Æ —wi uj 'âe ffloyoleB, Courses d'obeta- 
olee. 


Beurre frais, 

Toujours a vendre, du lard au. plus bas prix* 

Farine de Keewatin la meilleure 
du monde. Pain fait avec cette fa¬ 
rine 5c. le pain. • 


Tout le monde connaît les prix 

Harrington & Cie. 


Cette entree est valable pour HElm Park et le River Park 
Le comité a pris ses dispositions pour assurer toute facilité aujt pique-uiqueurs à l’Elm Park 


MESDAMES 


Vous ne pordez que de 

Belles Fourrures 

Confortables elegantes 


Les tramways eleetriques partiront du; pont Main 

toutes les 15 min. .a partir de midi 


les sont celles que 
a voua offlfona aux rVlX (16 

Avec 26 pour cent 

de réduction 


C. C. STEUART 


President'du Comité d'Organisation 


JOHN APPLKTON, PresMent 
WM.:WHITE, Seeret, Botte m 


Voila de quoi voua décider à nous envoyer 
votre commande 

Transformations et réparations 
a Prix d'ete —i 


Morris Freres 

Fourreurs pratriciens 

200 MoDERMOTT STREET 

9-4-98 Via-à-via la Pharmaele Howard 


Scène II 


Le Petit—Mais, je serai battu. 

Ont'le Sam—Aoh ! je prendrai 
ta défense. 

Le • Petit—Alors, ça colle ! 


Rien ne sert de plaider contre 
cjui n’a rien â perdre. 


Oncle Sam, seul. 

—Aoh ! je avais bien déjeuné. 
Un autre jour je bouffe une autre 


PERDU 


il ny a SI peti 
veuille sa chandelle 


Entre la résidence de M. Abraham Guay, et 
le pont Norwood, Un capot de mbber. Noir, 
avec boutonnières breveteea à courroies. 

Récompense h qui le rapportera au 

Magasin Bleu, Winnipeg 


ACTE II 


Qui a beaucoup vu doit avoir 
beaucoup retenu. 


(Il bourre sa pipe, l’allume et 
s’assied comfortablement sur le 
droit des gens). 

—Le Petit Bleu, à Paris. 


Boum ! Bim ! Boum, Boum ! 

Santiago est pris. La mère 
grand’, l’Espagne, fait ses paquets. 


ACTE III 


PROMENADE SUR L’EAU 


Scène I 


Sera transporté au No 
218 Avenue du Portage 
Winnipeg , 


Les saules frissonnent ; la lune 
Argente la rivière brune 
Du reflet de ses bleus regards.... 

La barijue sous les hautes, bran¬ 
ches 

Qlisse à travers les roches blan¬ 
ches 

Des nénuphars. 


Fumer 


Le petit chaperon rouge — L’oncle 

Sam. 

Le petit chaperon rouge, installé 
sur les genoux de l’oncle Sam, 
rit b^ucoup de la bonne 
farce et lui tire la ' 
barbiche. 


PROCHE LA RUE MAIN 


Quatre aunes de ^ gros drap, 


tiennent aussi chaud que quatre 































L*ECHO DE MANITOBA 


M. A. Lafon, de Winni|)eg, est 
actuellement en voyage dagré- 
ment chez Monsieur Allard, à 
Fannystelle. j 


astern Ciothing House 

CROC ET DETAIL 

^ — 670 nue Main, Winnipeg 

VooH reDona de rocüvoir notre asaortiment rhlver on 

Friz, $15.00 Pardessus, Ulsters ftïAitiAna. SO per oont. 

lueiUeur marche que U nH» 

Paletots de demi-saison on p»./. J. 

Karl K Albert ^^*’***®*"®"ts et dhiver J. CLNSER 

Proprietor 


M. J. A. Richard part aujour 
d’hvi pour l’Est 


II arrive chaque jour des de 
mandes au Ministre de l’Agricul 
ture pour des travailleurs, en vu( 
de la moisson. 


Oarantis a l’epreuvo 
du feu 


M. Roussel, de Prince Albert, est 
en visite à Winnipeg. 


L’ECHO DE MANITOBA est 
en vente chez Melle M. E. Këroack, 
coin des nies Main et Water. En 
face de l’hôtel Manitoba. 


C’est aujourd’hui, premier sep¬ 
tembre, l’ouverture de la chusse 
aux canards. 


AOBNT POO* L’OUasT 

148 Rue Prlneess, Winnipeg 


Le Maire de Winnipeg, M. A. J. 
Andrews, est arrivé à Liverpool 
sur le S. S. Campania. 


PHARMACIE OIXOl^ 


-A ST BOmFACE, BLOC CHABBEBIANO 

Assortiment complet D’articles de toilette 

D’articles de fantaisie et des 
r Meilleures maraues d#» 


M. A. Prëfontaine, le Préfet de 
la Municipalité de Saluberry, eSt 
actuellement en ville. 


M. E. I. Boucher, M. L. A., de 
Batoche, est venu conduire à 
Winnipeg son fils M. Em. Boucher, 
malade, et actuelllement en traite¬ 
ment à l’Hôpital de St-Boniface. 


Mme Brabant, de Fort Cumber 
land, est actuellement on prome’ 
nade dans notre ville. 


Preserlptions solgneuiement exeeutaes* 
Copreipondanee loIlieitM 


M. P. H. Leveaue, 

Addressez, PHARMACIE DIXON, St Boniface — 


Nous vendrons des billets 


Abonnez-vous à L’ECHO DE 
MANITOBA, le seul journal de la 
Province entièrement et exclusive¬ 
ment dévoué aux intérêts de tous 
ceux qui parlent la langue fran¬ 
çaise. 


Ligne première danse à Minneapolis, St. 
Pau], Chit-ago, St. Louis, cto. La seule 
ligne ayant ohnrs buffet et Pulman A l’Est. 

Meilleur marché à tous les points du Ca¬ 
nada et les KUts de l’Est, via St Paul, et 
Chicago ou Duluth, faisant connection di¬ 
recte et ainsi gagner du temps, ou si pré¬ 
férable permettant de visiter les grandes 
villes sur la route. 


M. Geo. Deschaiiiuault est de 
retour d*un voyage de dix jours au 
Lac Brochet. Il se propose de 
passer l*hiver à Winnipeg. 


M. de Kersae, qui habite White* 
wood, est en ville pour ses affaires 


1^8 meilleures PhoU^raphies 
dans notre ville sont faite» par 

Mme R. b. CARR 

A rAmerican Art Gallery 


Il a vendu hier deux chars de 
moutons provenant de son ranche, 


A rOuest 


il se déclare satisfait des prix de 
cetté année. 


M. J. C. Birt, 54 rue Juno, est le 
seul agent chargé de la publicité 
pour L’ECHO DE MANITOBA. 
S’adresser à lui pour toute publi¬ 
cité. 


Fn Vôllte de fen Mon 

^**.*T***'® seigneur Taché. N'oublW 
pas notre adrewe, 284 Rue Main, coin de^rura 
Orabam et Main, en face i’Hotel Manitoba. 


Au Kootenay, ( le seul service sur terre 
Victoria, Vancouver, Seattle, Tocoma, 
Portland. Connectant avec les lignes 
Trans-Pacific pour la Chine et le Japon. 

Steamers côtiers et steamers d’excursion 
pour l’Alaska. Aussi service rapide et les 
plus comfoi'tabies chars Pulman pour le 
service des touristes roulant de San Fran¬ 
cisco et des différents points de Californie 
j’usqu’a San Francisco sans dérangements. 
Départ de St. Paul chaque mercredi. lies 
passagers du Manitoba désirant user de ces 
dits chars devront partir ce mémo jour. 
Prix spèciaux d’excursion à l'année. 


M. Burrows, M. P. P., Commis¬ 
saire des Terres, est de retour de 
la Rivière du Cygne. Il rapporte 
que les colons arrivent journelh- 
ment en cet endroit et que la 
récolte est de toute beauté. 


M. McDonnell du Département 
des Travaux Publics, est parti 
mardi pour les Marais de Saint 
Andrews Son voyage a trait aux 
travaux à effectuer en cet endroit. 


ecremeuse 

melotte a bras 


Aujourd’hui a lieu l’ouverture 
des magnifiques abattoir.s cons¬ 
truits par MM. Gordon, Ironsides 
ct^ Fares. Un train spécial em¬ 
mène les visiteurs et les ramènera 
après le lunch offert par les pro¬ 
priétaires. 


Capacité 35,60,65 et 85 gallons a Th 


Au vieux pavs 


M. L. A. Palette, un Français 
•venant de Montréal, est actuelle- 
ppent à Winnipeg. Il compte visi- 
;ter le Manitoba pour probable- 
'ment s’y fixer. Il est descendu au 
Grand Central. 


Cabines réservées et billets de connection 
avec toutes les lignes de steamers partant 
de Montreal, Bpston, Now York, et Phila¬ 
delphie pour l’Angleterre et les autt^es 
points du continent. Aussi pour l'Afrique 
du Sud et l’Australie.. 

Kçrivcz pour les prix ou adressez vous à 


R. A. LISTER & CIE, Limitée 

232, Rue Kingr, WINNIPEG 

Earchands de différentes sortes de machinerie «f 
13 a,, •n.AwtAA ...* _, _ UntJo eii 


M. L. Verhoven e.st d’un retour 
d’un voyage à St-Paul; il nous ap¬ 
prend qu’aucun des coureurs de 
St-Paul qui devaient prendre part 
à la grande course 


M. Gauthier, de Montréal, et M. 
Joseph Bardy, 'de St-Pie, (P. Q.), 
sont actuellement au “ Grand 
Central.” Ces messieurs sont ve¬ 
nus visiter le Manitoba afin d’y 


de bicycle du 
cinq, ne pourront y prendre part. 


Gen. Pass. and Ticket Agent 

St. Paul, Minn 


LA PROVINCE DE 


( exposition de St-Paul tombant à 
la même énoone. 


choisir des terres pour s’y installer 
avec leur famille. 


a. s^ik jTOBd 


Cen, Agent, Winnipeg. 


Un triste accident est arrivé à 
Portage la Prairie cette semaine, 
un jeune enfant ayant échappé à 
la surveillance de ses parents est 
allé se promener dans un champ 
d’avoine où l’on coupait ; la hau¬ 
teur du grain cachait complète¬ 
ment l’enfant qui a eu deux doigts 
enlevés et la jambe gauche coupée, 
brisée en plusieurs endroits. 


Offre des advantages exceptioflnels aux colons soit comme 
nalier, comme crémier, comme éleveur de bestiaux ou comme 
vateur. 

Il n y a jamais eu un tempa plus opportun que le présent 
venir s’établir au Manitoba. 


HORAIRE—A partir de Vendredi, 8 Oot 1897. 

Allant an Nord. Allant au Sud. 

Lisez en descendant. Lisez en montant. 


Un ouragan s’est abattu sans 
crier gare sur le bureau de poste 
de Notre-Dame de Lourdes cette 
semaine. , Les foudres célestes s 
sont particulièrement acharnées sur 
L’Écho de Manitoba dont il y 
avait un grand nombre d’exem¬ 
plaires dans le bureau. 

Il serait urgent que le Gouver¬ 
nement fit' placer en cèt endroit 
un paratonnerre le plus tôt pos¬ 
sible. 


Il y a 25 ans, les principaux produits de Manitoba, étaient les 
fourrures des bêtes sauvages. Aujourd’hui les produits consistent en 
blé, bestiaux, beurre et fromage. 


Un oubli :—Les géographes ont 
tous omis de citer, parmi les cours 
d’eau du Manitoba, LaRiviere La 
Blague qui roule ses eaux mal¬ 
saines et bourbeuses dans le Comté 
de Provencher On dit que 
LaRiviere La Blague a jadis charrié 
de l’or en quantité considérable. 
Elle prend sa source à la montagne 
aride de l’Egoïsme et finit dans les 
Marais du Mensonge. 

Tout homme qui goûte à l’eau 
de LaRivière La Blague est un 
homme fini; il perd immédiate¬ 
ment sa raison. Les serpents seuls 
s’accommodent de ses eaux. 


STATIONS 


l 7 ôO .Winnipeg .... 

11 00 Portage la^alrie 
U 30 ^ ■ 

11 ÔO 

12 25 
12 50 


A2235 
20 00 
19 26 
19 00 
18 30 
18 00 

17 30' 
17 00 
16 35 
15 47 
15 20 


La population s’est élevée de 12,000 âmes à 200,000; les terres en 
culture^ de 10,000 âcres à 2,000,000 ; le nombre des écoles de 16 à 982. 

Meme durant les dix dernières annés ; les résultats n’en sont pas 
moins remarquables ; comme peut le faire voir le tableau suivant : 

1885. 1896. 

.ï»429,440 minote 41,776,038 mlnots 

. 6,364,253 ,, 22,566,733 .. 

.1,113,481 „ 5,645,036 „ 

Total 14,907,184 69,976,807 i. 

Augmentation dans dz ans, 45,068,623 minots 

La superficie enculture, pour le blé^ l’avoine et l’orge était : 

( 1M5.. 666,228 ècres 

Il 1895. 1,722,773 „ 

Augmentation, 1,156,525 aores 

La Province a un système municipal, qui est simple économique 

et effectif» Les taxes, dans toutes les parties, sont conséquement ré¬ 
duites au minimum. * 

Des terrains peuvent être achetés, dans les differents localités, 
avec des termes de paiement très faciles. Des prix variant de $2.20 de 
1 âcre en augmentant. On peut encore obtenir des homesteads gratis, 
dans quelques parties de la Province. 

faisata^la^em^^e toutes les Informations désirées, ainsi que des caftes, etc., en en* 


Gladstone 


Gladstone Je. 
... Ogilvie.... 
...Plumas..., 
...Glenolla... 
..Glencaim .. 
.. Elliott.,,, 
...Laurier.,.. 
. Makinak... 
Ochre River. 

.. Dauphin... 

Valley River, 
... Sifton. .. 
..Fork River.. 
Winnipegosis 


13 561 

14 25 

15 06 

15 401 

16 16l 

16 481 

17 15 
17 45 

A1830 
L19S0 
20 02 
20 25 

20 58 

21 35 


Blé.... 
Avoine 
Orge... 


A l’hôtei “ Grand Central ” cette 
semaine :— 

P. Painchaud, Emile Ayotte. 
Monsieur et Madame Gayot et 
famille, de Fannystelle. 

R. J. Nicholson, G. Conn, A. 
Roy, J. Anderson, de Grand Forks. 

N. de la Forest, L. Ménard et 
fils, J. Patenotre, Jos. Rault, de 
St-Eustache. 

H. Vigeant, A. Comeau, J. Co- 
meau, de LaSaUe. 

T. Hanover, d’Ottawa.. 

A. Saint Germain, de Saint- 
François-X avier. 

F. Laflèche, O. Pichette, M. Ri¬ 
card, de St-Gharles. 

J. A. Cunningham, de Portage la 

G. Alien, de Sdkirk. 

W. H. Brilly, de St-Paul 


14 06 
13 40 
13 15 
Ll2d0 
AlOÔÔ 
10 23 
10 00 
9 25 
8 45 


D. B..HANNA 


Super! ntendent 


coûteront très peu le niveau de 
LaRivière baissant chaque année 
rapidement. 


Si vous avez quelque chose dont 
la publication serait importante, ou 
si voüs avez des renseignements 
particuliers qqe vous désirez rendre 
publics, faites - les parvenir à 
L.ECHO DE MANITOBA, boîte 
1309, Winnipeg. 


THOS. GREENWAY 


Pense d abord, agis ensuite 


Ministre de l'Agriculture et de l’ImmlsraUon, WINNIPEG, MANITOBA 

Ou à W. D. SCOTT, 

Agent d'immlgraUon pour Manitoba, Na 30, Rue York, TORONTO, ONT 


Plutôt mendiajit, qu’ignorant. 


Connais-toi, toi-même 


A. F, MARTIN, D. L, S. C E 








































